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NOTICES NECROLOGIQUES 
par G. GUILLOT 
Jean BASSET 
(1874-1959) 
Membre de· notre Compagnie depuis 1907, le Professeur hono­
raire BASSET est mort, en février dernier, dans son village _natal, à 
Montbron (Charente), deux mois avant d'atteindre sa 8pe année .. 
Diplômé de l'Ecole Nationale Vétérinaire d' Alfort en 1898, 
Jean-François-Marie BASSET est nommé l'année suivante répétiteur de 
la chaire d' Anatomie-Pathologique et d'Histologie de cette Ecole. 
Sur· sa demande, il quitte cette chaire en 1905 pour prendre les 
fonctions ·de Chef de travaux de Pathologie des . Maladies infec:­
tieùses," chargé du Cours d'Inspection des Viandes. 
En i 912, il est mis en congé pour diriger l'Ecole Vétérinaire de 
Montevideo. A la mobilisation tle 1914, il est désigné pour assurer 
la surveillance ·de diverses usines de conserve travail1ant pour: 
!'Armée, notamme.nt à Vincennes, à Bordeaux, puis en 1915 en Argen­
tine. En août 1916, il sert comme Vétérinaire Major de 2e classe 
sur le front de Serbie, puis est chargé de mission en 1917 auprès 
de 
. .l' Ar1riée helléniqu·e ; de 1918 jusqu'à sa démobilisation, il est 
affecté au Laboratoire de Sérothérapie du Service de Santé · de­
l' Armée. 
Après a\�oir repris ses fonctions en 1919 à l'Ecole d' Alfort, il 
est nommé Professeur de la chaire des Maladies infectieuses de l'Ecole 
de Lyon, le 1"' février 1921, chaire qu'il conservera pendant 17 ans 
jusqu'à sa mise à la retraite (sur sa demande), à l'âge de 64 ans . 
•
•
• 
Le premier travail, à ma connaissance, que publia M. BASSET dale 
de 1901, consacré aux lésions que présentent les chevaux tués par 
un courant électrique ù haute tension ; ses publications suivantes, 
dans l'ordre chronologique, traitent de sujets d'anatomie patholo­
gique : il· s'agit notamment d'un cancer de la vessie chez le chien 
et d'un. cancer du foie chez le chat, d'une phlébite de la veine cave, 
de la ·congestion intestinale, d'une hydronèphrose calculeuse, des 
reins polykystiques chez le cheval, du goitre exophtalmique chez le 
bœuf, des reins à macules du veau, de l'adipose musculaire,· de 
la sclérodermie du Verrat, enfin de l'ostéo-malacie faisant l'objet 
d'un important mémoire qui vaut à son auteur le Prix BELLION de 
l'Académie des Sciences en 1908 et dont il nous reparla ici-même 
il y a 7 ans. 
Notre eoUègue rapporta également quelques observations clini-
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ques, recueillies à Alfort, concernant en particulier une méningo­
encéphalite du chien avec auto-mutilation et la coprostase du chien ; 
il consacre un article aux actes cie brutalité chez les animaux et 
plusieurs publications à l'Inspection des Viandes : ladrerie du Porc, 
saisie des viandes maigres et tuberculeuses, conserves des Armées 
en Campagne. 
En 1911, il présente à Niort un rapport au Ve Congrès des 
Industries laitières sur les maladies du Porc et l'alimentation. En 
1950, il nous entretenait de la kératite ulcéreuse et du purpura hémor­
ragique du Bœuf. 
Mais l'œuvre maîtresse du Professeur BASSET est représentée par 
l'ensemble de ses recherches expérimentales et de ses conceptions 
personnelles sur l'immunologie et les maladies infectieuses ou para­
sitaires, envisageant tour à tour leur étiologie, leur pathogénie, leur 
prophylaxie médicale et sanitaire. Ces recherches sont exposées 
dans le Requeil et la Revue de Médecine Vétérinaire ou présentées 
à l'Académie des Sciences, à la Société de Biologie, à la Société des 
Sciences Vétérinaires de Lyon, à la Société de Pathologie Comparée, 
et à notre propre Compagnie. 
Nous citerons en premier lieu les 7 notes et mémoires qu'il 
publie seul ou en collaboration avec CARRf: sur la pathogénie de 
l'anthracose pulmonaire et les pneumoconioses, puis () notes sur 
les conditions dans lesquelles la muqueuse digestive est perméable 
aux Microbes de l'intestin, défendant à cette occasion les théories 
de REMLINGER à l'encontre de celles de C.-\LMETTE. Il complète cette 
étude par celle des relations des ganglions lymphatiques du Bœuf, 
en 1910 puis en 1920. 
La tuberculose retient toute son attention,. d'abord à propos 
de la maladie chez les Carnivores, puis des tuberculinations succes­
sives chez les Bovins, sur Je plan de la jurisprudence. En 1905, 
J. BA SS-ET donne un compte rendu favorable cles expériences de 
Melun sur la vaccination antituberculeuse par lu méthode de Behring 
et discute en 1950 du B.C.G. chez les Vaches laitières. En 1953, il 
publie un ouvrage intitulé « Immunologie et prophylaxie de ]a 
tuberculose ». Prévoyant les réactions que ses idées ne manqueraient 
pas de provoquer dans les milieux médicaux et vétérinaires, il se 
qualifie lui-même de « Paul-Louis CouRRIER, Médical ». 
Le charbon bactéridien fait de sa part l'objet de douze publica­
tions, deux autres traitent de la pasteurellose (porcine et aviaire), 
huit du Rouget du Porc, trois de la brucellose et de la tularémie 
du Lièvre, huit des salmonelloses, colibacilloses et peste porcine 
d'origine bactérienne, deux de la pseudo-tuberculose, deux du signe 
de Strauss chez le Cobaye, une de la dysenterie des Veaux. 
Les germes anaérobies, bacille tétanique, bacille de la nécrose, 
vibrion septique et surtout Closlridium chauuoei sont pour le Profes­
seur BASSET le sujet de nombreuses recherches dont les résultats 
figurent dans 18 communications. Il en est de même pour les viroses 
animales : fièvre typhoïde et anémie infectieuse du Cheval (6 notes), 
variole aviaire (4), rage (3), fièvre aphteuse (19), maladie dr 
Carré (1) .. . 
Enfin le domaine de la parasitologie ne lui est pas étranger 
non plus, puisque nous pouYons reJcver parmi ses traY�1�1x : dC'ux 
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sur la piroplasmose ùu Cheval, un sur la streptothricose pulmo­
naire du Porcelet, un sur la coccidiose des diverses espèces animales. 
En 1946, notre savant Collègue expose à notre tribune son opinion 
sur le mécanisme de l'immunité dont il traita, ùix ans auparavant, 
dans un ouvrage de 88 pages édité par Vigot. En 1946, également, 
il confirme ses vues clans un second ouvrage qu'il intitule « Quelques 
maladies infectieuses », ouvrage dont M. le Professeur JUNG a pu 
dire qu'il constituait un traité précieux pour l'Elève-Vétérinaire, 
pour le Praticien, pour le Bactériologiste. 
Véritable synthèse de toute l'activité scientifique du Professeur 
BASSET s'étalant sur plus de quarante années, cet ouvrage traduit en 
effet une éloquence parfois passionnée, mais toujours persuasive, 
ainsi qu'une dialectique puissante que tous ses élèves de l'Ecole 
lyonnaise ont appréciées, avec la foi et l'enthousiasme de leur jeu­
nesse, et qu'ils n'ont pu oublier depuis. 
Je puis en témoigner personnellement, ayant bénéficié de son 
enseignement de « Microbie » pendant deux ans ; souvent à ses 
côtés dans son laboratoire, j'ai pu me rendre compte aussi de son 
souci constant de tout vérifier par lui-même au cours de ses expé­
riences. Il ne reconnaissait, disait-il, pas d'autre discipline que celle 
émanant de faits rigoureusement observés. 
En le félicitant de son accession à la Chaire professorale des 
maladies contagieuses de l'Ecole de Lyon, un de nos anciens prési­
dents, le Professeur Moussu, signalait que sa réussite était le fruit 
« d'une longue série d'efforts exclusivement caractérisés par l'origi­
nalité de ses vues et une indépendance <l'esprit absolue ; son man­
que de dévotion au catéchisme classique, ajoutait-il, l'a néanmoins 
mené au succès ». 
Ses Chefs militaires ont loué la valeur exceptionnelle, la compé­
tence et la haute compréhension du devoir du Vétérinaire Major 
BASSET ; le Médecin Général Inspecteur VINCENT, auquel il apporta 
sa collaboration pour la préparation du sérum antigangréneux en 
1918, soulignait spécialement -ses grandes qualités d'expérimentateur 
scrupuleux. 
,, 
Malheureusement, le Professeur BAssET, emporté par cc qu'il 
considérait lui-même comme la « passion de la vérité », en était 
arrivé,. surtout en vieillissant, à ne plus accepter la moindre discus­
sion de ses 'conceptions et à dépasser dans ses écrits les limites de 
la bienséance à l'égard de ceux qu'il estimait ê�tre ses détracteurs, 
injustement d'ailleurs. 
Devant sa disparition, je suis certain, mes chers Collègues, d'in­
terpréter vos sentiments en oubliant les pénibles incidents que nous 
déplorions très sincèrement et qui l'opposèrent à notre Compagnie, 
dont il reconnut toutefois, il y a quelques années, la parfaite libè­
ralité. 
L'Académie Vélétinail'e de France se devait de rendre un suprême 
hommage ù l'œuvre scientifique, puissante et incontestable de l'un 
de ses plus anciens membres, qui, lauréat de l'Institut cl de l' Aca­
démie royale belge de Médecine, fut un brillant enseignant et lui 
apporta, depuis le début du siècle, le frnit de ses travaux en une 
cinquantaine de communications. 
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Cesare SANZ EGANA 
( 1886-1959) 
Un de nos plus éminents collègues étrangers, - que nous avions 
tout récemment élu Membre associé, le _Professeur C. SANZ EG,\NA, 
vient de _mourir à :Madrid, le 23 février dernier, dans sa 74e anné_c. 
D'origine basque, il fit ses études professionnelles à Mad-ri ç L 
Il débuta-_ dans les services sanitaires d'Espagne et fut Inspecteur 
provincial à Malaga._ Il devint ensuite Direeteur de l' Abattoir <--le 
Madrid, Directeur de l'Ecolc des Industries de la Viande et• Profès­
seur de Psychologie animale et d'Histoire de la Médecine Vétérinaire 
ù la Faculté Vétérinaire de Madrid. 
._, 
Son œuvre écrHe est considérable. On lui doit plusieurs ouvrages, 
notamment : « L' Abattoir public », « l'Inspection Vétérin-airc _ », 
« l'Industrie de la Viande », « l'Encyclopédie de Ja Viande �>� « La 
Charcuterie moderne », « La Médecine vétérinaire légale » et dr.'-. 
nombreux mémoires relatifs à l'hygiène des produits carnés. 
Erudit et bibliophile averti, il a publié cnc_ore une « Histoir� 
de la Médecine vétérinaire espagnole » très remar_quabl_e et un petit 
livre déjà réédité : « La brayoure du taurea�1 de combat ». 
Le Professeur SANZ EG.\NA était membre de nombreuses associa­
tions professionnelles espagnoles et représentait� son pays dans les 
Congrès de Médecine vétérinaire internationaux. JI - était. membre 
d� nombreuses Sociétés vétérinaires de I'étangcr, notamment du Royal 
College de Londres et en République Argentine-. 
Grand ami cle notre pays, il était venu à Paris pour parfoirc 
ses connaissances techniques et avait entretenu de très étroites rela­
tions d'amitié avec MOREAU, MARTEL et Pn�TTRE. Il était "membre asso­
cié de notre Com pagnie et membre corrcsponclant de l'Acàdémie 
d' Agriculture de France. 
Le Prof esscur SANZ EGAN ,\ a été un des vétérinaires espagnols 
qui a le plus contribué à élever le niveau scientifique de la pr'ofes­
sion dans son pays ; ses connaissances et ses nombreux voyagès 
ù l'étranger lui avaient donné une autorité internationalé inècintes� 
table. 
L'Académie Vétérinaire de France adresse à sa famille l'expres­
sion de ses très sincères condoléances, C'n l'assurant de sa sympathie 
profondément attristée. 
